
Il est v ra i qu'i l a t i r é en l 'a i r , e t qu ' i l n ' a 
blessé p e n w u M . (Test un t o r t , et que , selon 
tou te a p p a r e n c e , il exp ie r» n-iu-ik o ient . En 
effet, s'il y ava i t que lque v i c t ime , r i r r e s p o n -

. bililé parfa i te sau te ra i t a u x y e u x , t and i s 
que cet te fcçga de t i r e r en l 'a ir dénonce la r é 
flexion la plus m û r i e . On d i ra : t e m a l h e u 
reux savai t t rès-bien ce qu ' i l faisai t , pu i squ ' i l 
n'a tué , ni blessé p e r s o n n e ; donc , il faut un 
exemple ! Et ec déséqui l ib ré d 'un a u t r e ffmre 
sera Condamné néennsn i r e m e n t , ne i 'ù t -cequc 
pour por t d ' a r m e p roh ibée ; tandis q u e c e u x 
qui blessent et qui parfois (l ient, sont a c q u i t 
té - i n t é g r a l e m e n t , s a n - même qu'il soit q u e s 
tion de re l ie p roh ib i t ion - l à . Ce n ' e s t f M bien 
facile à c o m p r e n d r e , mais c'est a insi •. e t voilà 
pourquoi vo t re Aileesl mue t t e . 
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t i faax élections de l'Ardèebei t c ac lo tà la vali
dation. 

M . d e K e r g a r i o u déclare qu'il comb 
conclusions du i a] poeb 

I.a dis • li ion • Dvoyêc la prochain 

LE TRAITÉ DE MADAGASCAR 
[/ordre du jour appelle la suit»' de la discus.su a 

du traité de Madagascar. 
l.î. l i c o m t e A l b e r t d e M u n déclare qu'il 

ètail iii masb à so ri . : mais le discours de M. 
de Freycioet oe loi permet pas de voter le trait* 
pares que le ministre des affaires étrangères en a 
demandé l'approbation sans réserva*. 

L'orateur rappoUc qu'en 1881, la chambre a 
a loptè un ordre du Jour affirmant les droits sècu-
! tires de le Franc • sur Madagascar. 

Noos sommes liés en outre, vis-à-vis des Saka-
lavi ^ et nous an devons pas les abandonner. 

Lutin les Hovas ont oatragentement violé les 
i ! • traits nouveau légitime ses riota-

tkms. 
I.'orateur reproche encore au trai te de recon

naître la rein* de* Hovas comme relue, de l l ada -
••.. I.a conduite du gouvernement a été cou-

tra i rean vote dos Chambres. Nous ne croyons 
pas, ilit en terminant M. de Mue, pou voir vous 
•tonner notre i >nfanee. (Triptemlve d'applaudia-

it a droite.) 
M . A J y p e inouïe à !a tribune pour défendre le 

traité. 
il aurait désiré la conquête de Madagascar, mais 

il s'incline devant une impossibilité morale el re-
connait nue le traité sauvegarde la d iga i tée t les 

de la France; nous ne pouvons exercera 
Madagaseai qu'un protectorat moral. 

Lep oteeterat sttestif nous obligerait à j rabo-
. - -t;-. re.ee qui amènerait la désorganisa

tion du pays et une guerre ineeasante. Nous ne 
demandions qne 3 millions; on nous en a aeeordé 

. i.•, • upation de ta baie d e Ibego-Suarez noas 
permettra dé ten i r en respect le peuple bova. Le 

mérite dODO pas les critiques dont il a 
è t i l'objet. Si ou ne veut pas l'aaeepter, il faut 
nonner 25,000 nommes et loo millions : . 
rait pas l'esprit des dernières élections. 

L'orateur votera pour le t rai te . 
M . d e M a h y se propose d'apporter quelques 

. nouveaux daaseet t ! discussion. 11 croit 
toutefois devoir protester d'abord contre une ac-
rusation d'après laquelle les adversaires du traité 
lieraient MI mèm i temps les adversaires da cabi
net : i! n'a ancu le pensée d'hostilité contre le mi
nistère. Oa .légalement tenté de discréditer les 
députés de la Itènnion, ea leur prêtant on 
quels intérêts dans cette question de Madagascar. 
Les intérêts qu'ils défendent sont légitime*, lis 
sont dans la situation où seraient les députés de 
Marseille en . ace de l'Algérie menacée. Très 
bi a : ir-

La dise i e, car il s'agit de savoir si 
la grande PP : '• ' • ; ; ' , > l ' s ' '•' 

mains étrai gères. 
On a êoumèr< I < défauts et les qualités du 
itè. Ces dernier o u t a ù nombre de d e u x ; la 

main-mise sur ; •eietions extérieures du gou-
vernemenl de M ni • ' r et U • •••-ion de 
de Dicgo-Suan . . 

• 

fait si grand bruit , ell ri desl . • n m-seuk-menl 
•i nos aationa ox, mais aussi à tous !es parti uiliers 
étrangers : c'est la France qui fera la répartition 
e1 il peut a r r iver que devant de^ réclamations 

i, clic soit oblimied'y mettre de son ar -

française ; les prétendus droits de la France ont 
été abandonnés par le traité de 1808. 

Ni l'honneur, ni l'intérêt de la France ne sont 
engagés. 1! faut remplacer le traite proposé par 
un simple traité de paix avec les Hovas. 

M . D u r e a u d e V a u l c o m t e maintient que les 
Sakalavaa ont été les fidèles alliés de la France. 

La discussion générale est close. 
La Chambre décide de passer à la discussion de 

l'article. 
M . S t - R o m m e propose le renvoi du trai té au 

gouvernement. 
M . d e F r e y c i n e t repousse tout ajournement, 

non par un sentiment d'intransigeance, mais [Kir 
la conviction qu'il serait impossible d'obtenir 
mieux et plus que le traité actuel. Le renvoi pour
rait donc n'avoir aucane conséquence politiqee, 
d'autant plus que les voeux exprimés sont contra
dictoires, les uns trouvant le traité insuffisant, les 
autres trouvant qoe le traite va trop loin. 

M. S a i n t - R o m m e retire sa demande d'ajour
nement. 

- M. d e M a c k a u déclare ne pas vouloir repous
ser le t rai té qui permet de sortir de la situation 
oréee'par une série de fautes et. de. faiblesses dn 
gouvernement républicains. Interruptions et pro
testations au centre). 

M. F l o q u e t dit qu'avant de parler de 1 "incapa
cité des républicains il faut montrer soi-même 
une capacité plus que commune. [Applaudisse
ments à gauche . 

M . d e M a c k a u c nclut en dis mt que lui et ses 
amis s'abstiendront. 

M. d e l a F e r r o r c n a y s retire sa demande 
d'ajournement. 

M. d e B a u d r y d ' A s s o a lit une déclaration 
portant qu'il ne votera pas le traité parce qu'il ne 
veut pas i vonier sa confiance an gouvernement. 

ADOPTION DU PROJET 
Lo projet autorisant la ratification est 

adopté par 459 voix contre 20 sur 488 vo
tants. 

I n t e r p e l l a * l o u a 
M . d e S o u b e y r a n demande a interpeller le 

gouvernement sur les douanes établies entre la 
Loumélie et la Turquie par la Bulgarie. La date 
do la discussion de l'interpellation est fixée à 
mardi. 

L'interpellation de Mgr F'reppel sur la suppres
sion des traitements ecclésiastiques est fixée à 
jeudi . 

L'expulsion «le* prineeH 
M . R i v e t dépose son rapport sur la proposi

tion d'expulsion des princes. 
La séance est levée. 

I 
gent. 

Il est boude savoir à quoi s'en tenir sur le ca
le cette iudemnité qu'on pourrait croire 

tout entière affecté •• à nés na twnanx. Quant aux 
défunt? du trai te , ils ea a-i.uhii-.it. presque tous 

i. La France de propriétaire devient 
ardienne, non pasgarJ ieaue payée, mais 

• ij nt, gardiennes t i t reonèreux, Elle est obligée 
: r. il - de fen Ire toutes les entreprises que 

ite trang -r; viendront faire à Ma lagasear el qui 
prendront possession du sol -i noire barbe. 

leur termine er. déclarant que le traité est 
mauvais et que le pays ns pardonnerait ni aux 

imhres ni aa Gouvernement de le ratiii-'-r. 
• / e x p o s i t i o n « l e l ss r t î» 

M. L o c k r o y dépose le projet de crédit relatif 
;, l'exposition de 1889. 
H s s l t o • » • Si» atlamsnasaalaïSB « l u * i * n ! t é 

« le aatedteissaMMMks* 
M . Georp;es P é r i n combat, le t ra i té comme 

inl l'avenir. Madagasca'* n'est pos aae t e r r e 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

LES MUSÉES COMMERCIAUX EN AUTRICHE ET AU MEXiQUE 

A la d e r n i è r e réuni , m du Musée commerc ia l 
or ienta) de Vienne, il a été- décidé de c r é e r un 
musée commerc ia l s u r les bases su ivan tes : 

Ces collect ions commerc i a l e s c o m p r e n d r o n t 
toiilos les r ég ions d u monde , soit c o m m e m o 
dèles d 'objets fabr iqués , soit c o m m e l iv res 
u t i les & consu l t e r . Lu o u t r e , il s e r a é tab l i u n 
serv ice spécia l , c o n c e r n a n t les frets i n t e rna 
t ionaux e t les lo ! s de m a r c h a n d i s e s s u s c e p t i 
bles d ' ê t r e ache tés . Tout cela mis à la d i spo -
a i t k m d u oubl ie , s e r a é g a l e m e n t e x h i b é , à t o u r 
de rôle, d a n s les p r i n c i p a u x c e n t r e s i n d u s 
tr iels de l ' empi re . En o u t r e , il se ra pub l i é u n e 
r e v u e pér iodique , s 'occupant exc lus ivement 
d'-s ques t ions d ' e x p o r t a t i o n . 

Il e s t a u s s i ques t ion de la c réa t ion i m m é 
dia te , à Mexico, d 'un m u s é e du m ê m e g e n r e . 

( e m u s é e s e r a d iv i sé en p lu s i eu r s sec t ions : 
la p r e m i è r e sera r é se rvée aux a r t i c l es d ' e x 
por ta t ion p rovenan t de Mexico, i a seconde 
c o m p r e n d r a les a r t i c les d ' i m p o r t a t i o n des 
pays é t r a n g e r s , la t ro is ième le mode d'empiré; 
et d 'expédi t ion suivant , les a r t i c l es ci les pays 
c i . enfin, la q u a t r i è m e , les appa re i l s et les 
mai b ines nouve l lemenl découvi-rli-.-. pour l ' in
d u s t r i e en géné ra l Les C h a m b r e s de c o m -
u) n . . les Sociéh'-s t echn iques , les agen t s 
c o m m e r c i a u x •( ag r i co l e s ainsi que les con
su l s , e t c . , ei ut invil • - à r é u n i r el e n v o y e r 
des échant i l lons . 

U COMEDCE ALLEIMO AU MEX QUE 
l ;i lu t te , au Mexique, semble de plus eh 

p'u-, se c i r consc r i r e e n t r e les Al lemands el les 
A m é r i c a i n s . 

' t a n d i s que les E ta t s -Uni s exce l len t d a n s 
les impôt fui ions de mach ines , e n g i n s de t o u 
tes so r t e s , us tens i l e s spéc i aux , pé t ro les , c o n 
s e r v e s , articles, de d r o g u e r i e , chande l l e s , biè
res , v ins , l i queur s et p a p i e r s , l 'Al lemagne 
t i en t la c o r d e d a n s les a r t i c l e s s u i v a n t s : bon
ne t e r i e , mousse l ine , éîofiés de tous g e n r e s , 
pianos el merce r i e s . 11 semble q u e les i m p o r 
ta t ions amér i ca ines ont a u g m e n t é p r i n c i p a l e 
men t a u d é t r i m e n t d e l 'Angle te r re ( s u r t o u t 
p o u r les co tonnades ) , e l celles de l 'Al lemagne , 
au d é t r i m e n t de la F r a n c e et d e l 'Ang le t e r r e 
en m ê m e t e m p s . 

LA CLASSIFiCATOit DES COTONNADES EN FRANCE 

Sons cette rubrique, le M'incftcster Ouar-
iV'indu 11 lévrier courant reproduit la lettre 
s u i v a n t e : 

t L'administration supérieure de la douane 
>> française vicntdc publier un nouveau mode 
» de classilic.'ition en ce qui c o n c e r n e les é to l -

« f e s d e coton. C o m m e ce r è g l e m e n t p o r t e 
» a t t e i n t e a u x m a r c h a n d s ang la i s d ' u n e façon 
• cons idérab le , je vous en envo ie , c i - inc lus , 
» u n e t r aduc t ion conforme d 'après uu j o u r n a l 
a de Par ia . Il est à r e m a r q u e r que le point 
» qu ' i l s 'agissai t d ' é luc ider es t , p lu s que p a r 
•> le passé , r e n d u d o u t e u x . 

» Cet te r ég l emen ta t i on est é v i d e m m e n t le 
» r é s u l t a t d ' u n t r a v a i l de doctrinaires (sic) 
» qu i on t pu isé l eu r s i n sp i r a t i ons a u p r è s de 
>> fabr ican ts e m p l o y a n t des m é t i e r s à la m a i n . 
» Ce n ' e s t poin t , en effet, une solut ion des dif-
» l icultés ex i s t an te s que de d é t e r m i n e r le 
Ag-enrc sous lequel ces p rodu i t s on t é té rias-
i s s d ' ap rè s la décis ion d e dess ina t eu r s i n -
» dus t r i e l s pa r i s i ens q u i , à m a conna i s sance , 
« o n t d e r n i è r e m e n t déc idé q u e les t issus unis 
» l a c e rel iefs , sont des façonnes. 

Suit a lo r s la t r aduc t ion p u r e et s imple du 
comi té consul ta t i f d a n s l 'espèce. 

SITUATION METEOROLOGIQUE. — Pari»,S1 lévrier.— 
La situation s'est mi peu modifie. ï'no aire de pressions 
sii, i L i n s ; ; 170 raim apparaît sair l'Espagne <t n'étend 
Joâqu'en Franco, toutefois h:-, fortes pressions du nord de 
l'Enronc per i it«il. Le birotiétrc dcs( end en Irlande, BUT 

rran -lo-la•! centredacontinent. La dépression 
avait hier sur la France s'est transporloe dans 
l-vl! • , i . ' - - ; -. 

1.1 t empéra tu re baisse de nouveau, principalenioat su r 
na is. Le thc ; inomét ro marqua i t i • ma t in— ^.'- a 
Mo s- ;i L •! en . — ::• ;i Par i s , : ! a i!.>L-d.... ;-: , • i'. :> 
Mai •. 

E > Kr.utce. des pluies ou des neigea ni tombées dans 
toiv-'s i-s re^ious de i 'ost, elles voie resser . Le temps 
rose- ,. . froid. 

A ; i. .. bicr, pluie r>'i neige jusqu'à d i \ 

inj^M i 

!E LOCALE 
R O I J 1 3 A I X 

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — Les première 
c i troisième commissions se réuniront mardi , 2 
mars, à 5 heures 1(2 du soir pour délibérer sur la 
suite de l 'ordre du jour . 

l.-t Ireeommission se réunira, lundi, 1er mûrs, 
à 2 beares, pour examiner l'ordre du jour sui
vant : 

Assainissement da quart ier du l'ile. — Uectift-
eation des alignements da chemin des TWia-Ponts 
i\ Hem.— Voies à créer ac/éiiaut ;i la route de 
Laimoy. 

L a s o c i é t é d e g y m n a s t i q u e l.i RombainUnn* 
inaugurera ce matin le nouveau et très-conforta
ble local qu'elle a fait édifier auprès des Halles 
Centrales; elle fora, à cette occasion une prome
nade en ville. 

W a t t r e l o s . — Ce conseil municipal a clos sa 
session ordinaire de février. U a adopté plusieurs 
projets d'intérêt vicinal sur lesquels- cous aurons 
ovasion de revenir et a voté le réiublrssement du 
trai tement des deux vicaires frappés par l'inique 
arrêté do M. Goblet. Ku pri nant cette décision, le 
conseil municipal s'est conforme aux sentiments 
unanimes de la religieuse population de Wattrelos. 

Ecole na t iona le des Ar t s industriel?, de Rou-
ba ix . — Cirii:s de physique, de chimie et de manipu
lations, rue du Collège : professeur, M. A. Bégilin. — 
Lundi 1er mars, à Z il. du soir, manipulations; à S 
heures, physique. — Jeudi I mars, à l h. du soir, 
manipulations; h 8 h. chimie. —Cour» des chauffeurs, 
(a l'ancien conditionnement, rue da Château). Pro-
fes-eur: M. Cornut, ingénieur, tous las dimanches à 
10 heures du matin. 

T O U R C O I 2 V <> 
C o n s e i l m u n i c i p a l d e Tourco ing- . — Séance 

<ht g7 férrier ISSU. — Le Conseil ai 'di l i se t rou
ver rlans l'impossibilité de siéger faste d'emplace
ment. Bn effet, samedi matin, xui commeneemert 
(t'i; endie, causé probablsment par un vice de 
coi struotion de la cheminée, s'est déclaré près du 
foyer dp la salle des délibérations et, quand on 
s'en est aperçu, le plancher était an t'en sur une 
aarfhee de plusieurs mètres. L'appartement est 
encore tou t imprégné d'une forte odeur de .bois 
brûlé. 

. \ signaler an sensible progrés sur le rapport de 
l'assiduité de nos conseillers (ilsétaientvin^rl-neuf 
e t aussi s a r l 'exactitade à siéger i l 'heure indi
quée : lt séance s'ouvre à huil heur s un quart . 

quelques incidents provoqc '••• par les j>ro-
cès-verbaux des deo» dernières sêaDces et l'expé
dition de quelqaes iflairos argentés, le conseil 
procède à ' l a nomination d'\s membres de deax 
commissions : l" d'une commission d'étude pour 
le? eaux ]>ot-ibies •. élus MM. Desmettre et Uas-
qui'.lcr ; 2" commission de recherches au sujet de 
la place en face de la gare : MM. llonoré-Dumor-
tior, Dupont-.lenevois et Dehainno obtieuuent la 
majorité des nffrages. 

Vient ensuite l ' importante question du choix de 
l'eraplacement pour le nouveau conditionne
ment. 

La discussion est très longue ; b s avis sont par
tages. 

MM. Dmmettre, Desarmont et (ilorieux, sou
tiennent le projet d'emplacement sur le terrain 
de M. Louis follet , rue de Roubaia. 

Suivant, eux, le conditionnement aura le triple 
avantage d'être situé au centre de la ville, facile
ment raccordé au chemin de fer et i proximité de 
Rouuaix. 

MM. Sataetange e t Rassoo donnent plutôt leur 
préférence au terrain île la famille W a * , e l sur 
lequel se trouve déjà des annexes utilisées par le 
conditionnement actuel. 

La dépense serait moins grande qne dans le pre
mier projei auquel M. Sa.sselangfi fait surtout le 

reproche do ne pas comporter une superficie assez 
étendue de quais destinés au chargement et au dé
chargement des marchandises. 

Cette appréciation est controversée par M. Do-
hainne qui donne des détails techniques sur l'es
pace à utiliser ea quais dans la propriété de M. 
Louis l'ollet. 

Enfin le troisième projet, terrain des hospices, a 
pour défenseur M. Dewyn qui lui trouve deux 
grandes qualités : Celle d'être très vaste et en
suite de comportertoute l'extension éventuelle que 
nécessiterait ce conditionnement et aussi de per
met t re l'installation dans des conditions plus éco
nomiques que les autres projet. 

D'ailleurs M. Dewyn desirait s'entourer de nou
veaux renseignements et demande la remise du 
vote à la séance prochaine. 

Le conseil n'adopte pas cet ajournement et se 
pronouee pour l'adoption du projet de conditionne
ment sur le terrain de M. Louis l'ollet par 1S! voix 
contre ci pour la propriété Wa! te! et 2 pour le ter
rain des hospices. Ai. Easson a déclaré s'abstenir. 

Le conseil s'ajourne à vendredi prochain et la 
séance est levée à 10 h. iô. 

C o u r s d e s t é n o g r a p h i e . — l ' a cours do sté
nographie sera ouvert à Tonreoing le o Mars pro
chain par M. le président da cercle sténographiqae 
du Nord. Ci cours aura lieu à l'Hôtel-de-Ville tous 
les vendredis de 8 a 0 h. du soir ; il sera public et 
gratui t . 

Nous ne saurions t rop recommander la fréquen
tation de ces coavs à tons noa emploies et comp
tables. La sténographie fait maint niant partie de 
i'enseignemant commercial et ottte seienee a déjà 
don.iè des résultats pratiques et séi ieux et est ap-

» psfcsa i jouer un roic important dans les affaires. 

M o u v e a u x . — Jeudi dernier, M. Paui Malfait, 
boucher, revenait de Tourcoing en voiture vers 
G beui -A 11 demis du soir. Au hameau de lu r*ot-
gette, il croisa ud lourd camion appartenant à M. 
Lever, fondeur à Tourcoing: la voiture de M. Mal
fait accrocha le camion et fut renversée ; M. Mal
fait tomba si maiueureusemeut qu'il se t rautura 
ia jambe gauche.La voiture fat mise «• pièces et le 
Sieval légèrement blessé. 

i-ux 

L e s p o m p i e r s e t l e t é l é p h o n e . — Le bureau 
central Uu reseau téléphonique de la ville est, de
puis hier, eu communication avec le réseau télé
phonique des sapeurs-pompiers. 

Lu cas d'alerte dans une partie quelconque de 
la ville, il suffirali'enlrer eues uu abonne du télé
phone pour se mettre de suite eu communication 
avec les pompiers. 

Pendant le jour , c'est-i-ilire de sejit heures du 
matin à natif heures du soir, h s pompiers seront 
donc immédiatement prévenus par ce moyen, au
quel tous .es abonnés du téléphone seront Heureux 
de se prêter. 

P r o n i e r à L i l l e . — Pronier, l 'auteur des coups 
de revolver tirés jeudi à la Chambre, aurai t , as-
sure-l-on, passé uu peu plus d'un an dans la région 
du Nord. 

Louis-Léon Pronier, âgé àceUeépo.)ued'envirou 
22 ans, était, en 1H72, voyageur de lamaison Voi
tu re r frères ût Vaekel, négociants en toiles, rue 
Nationale. 11 occupait à celte époque un garni Au 
Chat i',r.'.t.\ dans la même rue. 

Pronier, qui avait fait la campagne de 1870 
comme engagé volontaire, avait un frère capitaine 
d'artillerie. Ses (acuités paraissaient déjà, à cette 
époque, assez mal équilibrées; il déclarait souvent 
qu'il ferait certainement parler de loi un jour et 
se montrai t tort exalte. 

Pronier ne resta qu'un an environ au service de 
la maison Voiturier frères. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audieue* du Samedi 37 février 1SS0 

Présidence de M. le conseiller Dnsncmen. — Mi
nistère public : M. DIHXMKI., substi tut du 
proe ureur-général. 

3eaffaire — A ' o ï s cf i is iSi l iÔN j'i I . i l ï » , « 
It<><>y»>-\Vttrcii( l i i2 «'« si S n l i i f i f i . n -
— W e s m — m 

Platteau est condamné à neuf ans de t ravaux 
forcés : Mertens, à huit ans et \ 'an Waasenhove :'t 
six ans de i;̂  même peine, avec interdiction à Van 
Wasseahove de séjourner pendant dix ans dans les 

iqués par le gonvemement. 

tance, après 05 années d'une heureuse union 
qui leur a donné onze enfants, deux garçons et 
neuf tilles. 

M. Brogné est décédé mardi à l'âge de 93 ans ; 
Aime Brogné, qui eu avait 90, s'est éteinte le len
demain, on a retardé l 'hinumation du mari afin 
de réunir les deux époux qui avaient toujours ma-
uifesté ie désir de mourir ensemble. Toute la com
mune et nombre d'étrangers se pressaient aux 
funérailles des estimables défunts. 

D u n k e r q u e . — L'incendie de la bèlandre < Le 
scani »—Voic i des détails sur cet incendie que 
nous avons annoncé hier : 

Depuis hier matin la bèlandre était amarrée au-
dessus de la porte de Petite-Synthe à 1W mètres côté 
Ouest. Le chargement, adressé à M. Wagner, devait 
être expédié à Douai. 

Le bélandrier. ne pouvant faire du feu à bord, était 
allé manger dans un estaminet voisin avec sa femme 
et ses tnl—tu 

La hélaiidie était donc seule quand le feu s'est dé
claré, 

Ea un quar! d'heure il atteignait une intensité 
iuulue. 4 

La bèlandre fut de raiU éeai tée de la berge et pla-
eée au milieu du canal. 

Tout secours étant inutile, il fallait se borner à 
préserver les constructions voisines. 

Des batardis fuient établis promptement de tous 
cotés. 

A dix heures le fou était dans toute sa force des 
détonations sourdes so faisaient entendre, une explo
sion était à craindre; he-reusementelle n'eut pas lieu 
et le pétrole contir.ua h brider ave.- violence, mais 
d'une façon égale. 

A dix heures 80 minutes environ la bèlandre pous
sée par le courant qui so fait senti:- eu cet endroit, 
allait se placer par l'arriére à moins do 70 mètres du 
pont de la porte de St-Pol et lo liquide enflamme, 
ooarant sur l'eau, gagna rapidement la seconde des 
arches du pont, arches en pierres de taille. 

Le tablier en bois était en feu cinq minutes après et 
des poutres énormes dégringolèrent dans l'eau; le 
gai-dc-eorps,on fonto.se tordait sons l'action de laclia-
leur tandis que les pierres sautaient et su fendillaient 
de toutes parts. 

Malheureusement ii a été impossible de rien sau
ver. Le pauvre balandricr donnait, sur le bord du 
canal, dos marques du plus profond désespoir, yuoi-
qu'assuré, il n'en résultera pas moins pour lui, de 
cotte catastrophe, des pertes très sensibles. 

On ignore abolument les causes du sinistre. 

» 

iLsrcxEeiD 
U n e t r i s t e n o u v e l l e . — Sous ce titre on h t 

dans VEeha de ta Frontière : « C J ne sera pus .-.ans 
surprise qu'on apprendra en Franco que les a te 
liers et. fonderies do canons des usines Cail, vont 
décidément s'établir en Belgique. 

» Ce qui a pousse les directeurs de ces usinss.qui 
avaient porte au premier rang- l 'industrie fran
çaise, c'est que, écrasés par les prix élevés de la 
main-d 'œuvre et par les impots, ils ne pouvaient 
plus ni lutter contre la crise, ni soutenir la con
currence étrangère. » 

A v e s n e s . — Ou lit dans VOùscvratcuv d'Aves-
ces, journal de gauche : «Les fuuerailles de M"" 
Lucie Daniel, supérieure générale des Sœurs de 
Sainte-Thérèse, ont été célébrées hier en l'église 
paroissiale d'Avesnes devant une nombreuse assis
tance venue do tous les points do l 'arrondissement 
pour rendre un dernier hommage a. cette femme 
de bien. 

» La cérémonie funèbre était présidée par M. 
l'abbé Mortier, ancien doyen d'Avesnes, aujour
d'hui vicaire-général de Cambrai. » 

— M. et Mme Brogué-Kobinet, de Nerfayts , 
viennent de mourir à vingt-quatre heures de dis-

A n v e r s . —LesgagnmnttdM gros lots. — Une 
petite vendeuse de moules de la rue de Batavia, 
raconte le Handeiteind d'Anvers, entendant parler 
vendredi du tirage do l'Exposition, disait à une 
amie : « Tiens, moi aussi j ' a i un billet, mais je ne 
sais pas lire et, ne puis par conséquent voir si j ' a i 
t i ré un bon lot. » 

Des amis attablés au cabaret voisin examinèrent 
le billet et ils t rouvèrent que le numéro91,054 
gagnait un prix de 25,000 fr. 

Inutile de décrire l 'enthousiasme de la petite 
vendeuse. File serra convulsivement le bienheu
reux billet dans son mouchoir ; puis s'attelant à 
sa brouette courut au grand galop chez elle. On 
dit qn'elleadèja reçu vingt-cinq demandes en ma
riage. 

Un sous-chef doutât ion a Lierre est r«heureux 
gagnant » d'un lot de dix mille francs. 

La distribution des lots a donné lieu à des inci
dents for tamusants . C'est ainsi qu'une lorte dame 
d'un âure fort respectable, est venue réclamer un 
magnifique vélocipède à deux roues, admirable
ment nickelé. 

t 'n brave enré de campagne a gagné un lot d'ai-
gui lies a coudre ; uu paysan, une adorable toilette 
i D i'.<'ire qui serait à sa place dans le boudoir de 
la plus élégante de nos élégantes. Des jeunes filles 
en emporté en rougissant des caisses de cigares et 
des carafons de schiedam ; des messieurs ont gagné 
des colliers et des boucles d'oreilles. 

t 'n habitant de Poper i aghea fait le voyage de 
Bruxelles pour venir réclamer « an nid de panier 
d ' A n n a * — t r e i z e mignons paniers s'emboitant 
ios uns dans tes autres. 

Profonde a été la surprise dn brava homme en 
recevant des mains d'un employé ce lot-surprise, 
qui vaut quelques francs i peine. 

ETAT-CIVIL.. — R o u b a i x . — M n m W DB 
NAISSANCES du 2~ février. — -Jeanne Landré, rue de 
l'Hommelet, 07. — Marthe Tibergliien. rue Sainte-
Eliaabetb, .'17. — Jubé Baorî. rue des Loiguee-Haies, 
, oui- T mnean, 6. Joseph Timmei man, HOtel-Dieu. 
— Berttac el Julia Cîraveline. (jumeaux), Hôtei-Iii^u. 
— Lauro Bel pal me, rue de Flandre, 7n.— Germaine 
Engels, rue des Filatures, G5. — M.IUIAOICS. — IJcnri 
Leeomte, 21 an», un stiqu . < I Julia Yandenalnole. 
i t ans, serrante. — Âiéiiani Leclereq, ;o ans, sppri-
teur. c. Àiâru- Klourent, ;'. ans, bobini use. — Alfred 
Politc, 25 ans, UU :.-. el Catherine Walraveaa, ï-' ans, 
soigneuse. —Oscar Deafmutes, ï~. a:.s. peintre, et 
Marie Florent en. ï7 ans, sans peofemfcil. — Fiori-
mond Cauchica 30 ans. fabricant, e< Marie Josson. 
ïu ans, sans profession. —François Dowvs. Si ans. 
rattacheur, et ltatliilde Libberecht, 20 ans. bobineuse 
— Déçia du iî février. — Rose Brilleman. 72 ans, 
ménagère, rue de la Guinguette. — Lierthe Pieavet, 
1 mois, 23 jours, m e da Lille, impasse des Arts. 11. 
— Adèle Hazebrouck. 18 ans. sans profession, rue du 
Collège, 57. — Benjamin Dael, 57 ans, journalier, rue 
Dessin. — Adeline Demeyere. 53 ans, journalière, rue 
des Longues-Haie* prolongée, 307. 

T o u r c o i n g . — DÉCLARATIONS DB NAISSANCES du 27 
février.— Apoiine l'ollet, rue Lerouge. — Hélène De-
plechin, rue de la Blanche-Porte. — Zulma Avez, rue 
du Mouiin-Fagot. — Marie l'rouvost. rue do l'Epine. 

- Armand Destailleur. à la Croix-Rouge.— Ger-
rai* .lanequare, à la Malconce.— MAKIAOES. — Otto 
Seifert, 2(5 ans, tailleur, et Lucie Mossiaen, 32 ans, pi-
(pirieie. — Antoine Loraillé. 02 ans.employé de com
merce, et Delphine Cuvelier, 35 ans, sans profession. 
— Albert l.'i rick, 80 ans, co-rroyeur, et Mathilde 
I.oens. 17 ans, soigneuse. — KléLer Dubar, 20 ans, 
rattacheur, et Pliiloméue Quivicn, 2! ans, soigneuse. 
— Alphonse Van/overen, 34 ans, teinturier, et Ma-
thilde Braquava1, M ans, sans prufession. —Louis 
Lepoutre, 2-1 ans, a — prafcaalun. — Claire Caullie/, 

19 ans, sans profession. — DBCÉS du 27 février. — Sa-
loman Dcplechin, 30 ans 7 mois, rue du Tilleul. — 
Achille Doutreligne, 20 an» 5 mois, rentreur, rue de 
Gand. — Emile Desrousseau.v, 40 ans, tisserand, rue 
des Motle.s-Briques. 

Convois funèbres & Oblts 
I.CR amis et connaissances do la famill • PARF.NT-

DEI.IN.sr.LLE qui, par oubli, n'auraient, pas reçu ! • 
lettre de faire part du décès do Monsieur I'i'.n -
Martin-Cosar-Joscph PARENT, président de la Société in 
Secours mutuels de Saint-Evrard, ari;-ion président du 
Conseil de Fabrique, ancien Maire de Cvsoinfç, déciSlè 
pieusement à Lille, lé U5 février 18S6, dans sa «•année, 
administré des Sacrements de notre more la Sainte-Eglise, 
sont pries de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assistera l'Obit qui sera célébré 
le sanedi 2-7 courant, à 11 heures, en l'église du Sacré-
Cœur, a Lille, et aux Convoi et Service Solennels, qai 
auront lieu le lundi 1" mars, a 11 heures, en l'église de 
Cysoing.L'assomblèe ni" de l'Ecole,a Cysoiiijjf.l--'::w—S3HS 

Les amis et connaissances d ' 1» famille HAZEBROCCK-
DELESCLUSL qui, par onnli, n'auraient pas reçu d: 
lettre de faire-part du d»cès de Mademoiselle Adeî--
Paaline HAZEBROUCK, décéd-c a Roubaix, lo 86février 
18Sô, dans sa lac année, administrée des Sacremcntade 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés d3 considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister à la Messe de Convoi, nui aeracélébrée le diman
che 23 courant, a9 heures, aux vigiles, qui seront chan-
téea le lundi 1er mars, a ô heures, et aux Convoi et Service 
Solennels qui auront lien le mardi 2 dudit mois, à 
il heures l(t, en réalisa Saint-Martin, à Roubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue du Collège, 5". 

Un Obi t solennel Anniversaire sera cékbré en l'église 
Notre-Dame, a Roubaix. le lundi 1" mars lssfi, à <J heu
res l\i, pour le r pos de raine de Dame Adete-Marie 
DUJARDIN, épouse de M. Jean-Baptiste FLORIN, ex-
garde-champe.re, di cédée a Roubaix, le 1S février IS83, 
dans sa G-;e année, administrée d-s Sacrements de notre 
mère la Samtc-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre ,1 :• faire-part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

t'n Obit solennel du Main sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre, a Roubaix, le mardi a mars 185», à 
'• .e, lires i,?. , -or le r-'i-os Je ;'iime de Monsieur Charles 
MAERTE.NS. contre-..nuire chv. JIM. Skenc et Dcrallée, 
époux de Lame l'almvrc SERVAIS, décédé à Roubaix, 
le a • ;an\ 1er l',s>5. a l'âge de is ans, adminis'ré d"S Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise. —Lea personnes 
qui, par outili, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
pan, sont priées de considérer le présent avis comme 
eu tenant lieu. 

t'o Obit solennel du .Vois sera célébré en Péguae 
Sainte-Elisabeth, a Roubaix, le lundi 1- mars lsa<;. à 
!1 heures, pour le repos .1» l'ame de Monsieur Louis 
finoL'SEZ. d„ -éd.. à Roubaix, le •>> janvier 1SSR, dans sa 
29" année, administré des Sacrements de notre mire la 
Sainte-Ep-lise. — Les personnes qui, par oubli, abattraient 
pas reçu de lettre de taire-part, sont priées de considé
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Otit solennel du Mois sera célébré en Péaiise 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le lundi 1" mars ISH,à8 
heures lpt, pour le repos de l'ame de Dame Adolphin*-
Eugenie V ALLAERT, épouse de M. François SAIior, 
décédée i. Roubaix, le 1" février 18ir,, dans sa 68-année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainté-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent av is comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en i'eglise 
du Blaac-Seaa IToarcoinfL le lundi 1-mars 18SG a s 
heures, pi 
T.RT'nExIï 

lie l'ame de Dame Marie-
LECRENÎER, é|Kmse de M. Pierre DF.I.VERE. décédée 
:tu Blanc-Seau, le l i janvi, p ls^O. ilan- fta :>> anné,,, adr,ii-
nistréedis Sacrements de notre nier- ia Sain'e-Egtise. — 
Les personnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre dé faire-part sont priées de conbiderer le p o 
sent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré au Mai; «• 
Auiel de l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix, le lundi 
1" mars lssrt, a lu heures, pour le repos de l'ame de 
Dame Pauline VALAT. épouse de M. Charles MASURE, 
décédée i Roubaix, le 17 janvier 1SS6, dans aa3»«année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. —Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de eonsider-T Le 
présent av-is comme en tenant lieu. 

t'n Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'éerlise 
Saint-Sépalere, à Roubaix, le lundi 1" mars lss,-,, j, 
9 îieures 11*, pour le reixis de l'.oue de Dame Mari -
Joseph DELCROIX.épouse de M. Louis LBGRAXD, déri
dée a Roubaix. le 4 mars IS-.*,, dans sa 75- année, ri.lioi.-t — 
tré: des Sacrements dé notre îie-r la Sain i -i-.̂ 'iis•-. — 
Les p-, rsoaues qui. par oubli, n'auraient pas 
lettre de fairc-pirt, aont priées i;e cousidérer le prést-nt 
avis comme en tenant hea. 

t'n Obit solennel Anniversaire-era célébré en PégUse 
Notre-Dame, à Roubaix. ie lundi 1" mars lsSO. a 9 leur », 
pour le rcBOa de lame de Monsi ur Augur-'o-josculi 
STALENS. fondeur en cuivre, citoux de Dame Judith 
Mor.RKLRKE, decedé a Roubaix, le !" mars is»:,. a P.-.-e 
de Cl ans, atm. il^Te des S . V M I M ' S de notre n.. :••• la 
Sainte-Eglise. -— L -s personnes o,tii. {c,r oubli, n'aura t 
pas reçu de lettre de taire-pari, sont priées de ci a :-
dérer le présent a comnie en tenant lie 

Un Obit sera célèbre ea l'église Saint-Sépulcre, a Rui-
baix. le mardi z mars isse,, a 9 hearat, poor le repos le 
i'aine de Mo.usii nr l'ern imi \\ EYER. chimis-.-. ,-o ,:.-. ! • 
Dame Lia DELAY, décède a Roubaix. le i, : rrier : 
dans sa ïl* année, administré des Sacrem . ' - ,. 
ll.ere 11 Saint. -Iç_'lise. — Le ,. -rsi-une., . , . . . . ; . .;• 
n'auraient pas reçu de lettre ;•• taire-pai 
- msidé-erle ~~ 

LETTRES MdRTlAiiŒS i DOWTS 
IMPRIMERIE ALFRED RESOUX. — A V I S G R A T U I 7 * 
élans le Journal (h Roubaix (Grande édition), et 
daosle P<.!it Jemmmi de hXrmimàm 

FAITS DIVERS 
A f f r e u x a c c i d e n t à P a r i s . — Dans la nuit 

d ' j e u d i à vendredi, le sieur Angavin. garçon de 
café à Rein, •>. rei trait chez: loi, rue des Foulons, 
kmqn 'en onvrant la porte de sa chambre, il fut 
saisi à la gOf'ge par aaeodearaerr ; en même temps 
U bongie qu'il tenait à la in;.in s'éteignit. A deoa| 
sntroqoé, Angevin resta un moment iinnn.bile, 
puis i l ra l luma sa bongieel aperçut un all'reux 
spectacle. Sa femme était étendue sur le ventre; au 
milieu de la chambre ; ses vét mients fumaient en-
core ; autour d'eiie le parquet brûlait; uu berceau 
était renversé dans uu coin. 

Angevin pensa alors à sa petite fille, àjree de 2 
a n s l ( S ; i l releva ia berceau, l'enfant n'y était 
pas ; il reear la sur le lit : la pauvre petite était 
étendue sur le dos, la face horri blemçnt convulsée, 
la bouche ouverte, asphyxiée par la fumée. 

Lorsqu'il voulut relever le cadavre desa fanut*, 
il ne put y parvenir : los membres de la malheu
reuse se détachèrent ; la poitrine n'existait plus ; 
los jambes étaient entièrement earbonisées. 1 a 
femme Angevin était âgée de vingt-sept ans. c-n 
penseque la malheureuse, eu voulant sortir a \ o ; 
une lampe à pétrole, a heurtré un obstacle ; elle 
aura renverse la li.mpe sur ses vêtements qui ont 
pris feu et ont communiqué les flammes au ber
ceau de l'enfant. 

D r a m e d e f a m i l l e à V i e n n e Autriche . — 
Ou signale une tragédie qai vient de se passer à 
Mezutur , près Batttnok, sur la Theiss .- le mai'.iv 
d'école protestant da village a assassiné sa femme 
et ses trois enfants, et s'est ensuite suieidé.A>. nt 
de tuer sa femme, ii l'obligea a écrire une lettre 
reconnaissant qu'elle l'avait trompé. 

TROISIÈME PARTIE 

Tout de suite il courut chez Cholet, qui gardait 
h chambre ; il arrangea oeil* aafeira r.voe l u i ; 
pui-, iprès l'avoir lait régulariser, m rentrant , il 
écrivit sa lettre : 

« Mademoiselle, 
> .l'ai le regret île ne ponvoér pas assister, de-

» main, à votre réunion. Je remplace mon cama-
» rade Cholet qui s 'estdonnôune foulure,et j e pars 
» pour laeaiiip.ii'uo.I/lioninieiralTalresqni m'avait 
» entretenu de est httlilign invraisêrnblable, 
» vient de revenir et de m'app'-en.ire que je n'y 
» avais aucun dt-n'.t. VoUàéone mes beaux rêves 
» évanouis, il n'en i t a t e n qu'on soaveair qui, 
» désormais, emplira ma vie. 

» Veuill-/. e; •' nriti inaRé-
» rable • ' » ; i t 1 Besonr». » 

Le lendemain matin, à huit heures, il se rendait 
J e tram et il rançon trait 

madame Collas qni, de loin, l'interpellait. 
— Ou al!ez-\ou>. I I . Bonne! I 
— A Mx. 

Ilotansai;eoauaeçase trouve; vous ailes 
i.-i'aider a arr imer mes colis, 

lit avec sa prolixité ordinaire e lk lui raconta 

qu'elle voulait l'aire à dns ami- qu'elle avait aux 
environs de l>ex la surprise de déjeuner a> ec eux ; 
c'étaient tes meilleurs gens du monde ; seulement 
ou ne trouvait jamais rien a manger chez e u x ; 
alors elle leur portait ce qu'il fallait pour ne pas 
mourir de faim, — ce qui constituait ses colis: un 
melon, fies écrevisses vivantes qui grouillaient 
dans nn panier av r sdea bruits ranqnes, un ejon-
combre long d'un métré,un bocal de cerises à lV-au 
de vie, et une immense tarte aux groseilles. 

— G'esi une chance' qne je vous rencontre, j e 
crois que j ' aura is été uu peu embarrassée. 

Ce fut Honuet qui se trouva terriblement em
barrassé quand elle lui eut ntts le concombre 
SOttS le bras, et dans les mains 'e melon, le bocal et 
ia tar te . 

Elle ne garda que le-s écrevisses, son chien, son 
parasol et un licttu de précaution. 

Il fallut qu'il montât dans le même comparti
ment qu'elle, et comme on les laissa seuls, madame 
Collas put, causer l ibrement: 

— Comment trouvez-vous Agnès? demanda-t
ell e. 

— Mail charmant", répondit Bonnet surpris de 
la question, b ionqnVrec madame Colas, femme 
geu larme, femme à barba, à l'allvre de tambonr-
maitre.il faiiut n'èt'je surpris de rien.e'. s 'attendre 
tout . 

— .le pense bien pardi ; vous êtes tons pomma 
ça ; elle est charmante • ette poupée blonde, c'est 
même ce que dit le commautlant. parlant, à ma 
personne : ce n'est pas ça qu" Je vous demande : 
n'avoz-vous pas remarqué des changeai -nts en 
elle. 

11 av.'it à la vérité remarqué certains change

ments dans Agnès, mais il ne jugea pas ii propos 
d'eu convenir, 

— Pas du tout . 
— Alors, vous n'y voyez pas ; vous n'avez pas 

remarqué qu'elle a pâli, ses yeux sont bat tus, elle 
la ligure tirée ; elle a perdu sa t l e u r . . . la lient-

de ses joues; j e ne dis jamais qne ce que j e sais; et 
puis, elle h l'air sombre, préoccupé, ça ae va pas ; 
et il ne fuit, pas être astronome pour voir ce qni 
ne va pas, c'est son mariage : elle a voulu sa l'aire 
épouser par M. D^rodes qni ne veut par d'elle. 
Drôle d'idée chez «ne Alla sensée. Ea voilà un qui 
ne me piait pas M. Dorades, ave ; ses manières de 
vous regarder, comme s'il voyait sur vous (]^s 
chenilles ou une ara ignée; mauvais soldat. El 
puis vous savez ce n'est, nts uu galant homme : ii 
s.1 conduit de telle sorte avec mademoiselle de 
Dosmorean qu'elle est désormais une j eune liile 
pet,lue. 

C'était l 'habitude de laisser madame Collas v i 
der on sac aux médisances et au:, calomnies sans 
l ' interrompre, car alors elle en ouvrait un nou-
vea i ; mais Bonnet ne fut pas assez caime pour ne 
pas protester : nVùt-ii pas eu pour cette poupée 
blonde une très rive affection qu'elle était la sœur 
de.iulienne ; mais avec son ton de gendarme m a -
damc Collas lui c tapa la parole 

— Vous ne me soutiendrez pas qu'un jeune 
homme tel que M. Décodes uè va pas assidûment 
che . uns jeune liile sans qu'il se nanti entreesut 
des choses... Vous êtes là à me regarder; je ne vais 
pas vous les dire: voyez si ces choses ne sont pas 
écritessor le visage de cette petite... de cette pou
pée. Tout le monde en pan,? dans la l-'euillale, 
e'est an scandale que 11, Derodea H p'r'it à aggra

ver par son al t i tude et ses propos. Vous qui êtes 
familier dans la maison, vous devriez en aver t i r 
la mère ou plutôt la sœur ainée, qui est assez s im
ple, j ' en "suis sûre pour ne rien voir. 

— Moi, madame! s'écria Bonnet interdit autant 
qu' indigné. 

— Vous savez, ca m'est égal, vous ferez c j q u c 
vous voudrez. Au reste, ça va bien à La Feuillade 
en ce moment : j e voudrais savoir ce que vousdites 
à votre pension de la baronne e. de son élevé dn 
Conservatoire. 

— Nous n'en parlons pas. 
— Elle appelle ça prendre des leçons de diction : 

j ' ava is entendu dire que les élèves femmes du 
Conservatoire ne valaient pas grand'ebose, mais 
je ne savais pas que les hommes faisaient le même 
métier. 

Bonnet voulut interrompre ces bavardages; il 
mit le nez à la portière et regarda le paysage qui 
défilait devant eux. 

— Je crois que nous allons avoir de l'orage, 
dit- i l . 

— Nous verrons bien. A propos, pourriez-vous 
me dire c" que madame de La Ceuevrais va faire 
tous les matins, à neuf heures, dans la campagne. 
En voilà une, n'est-ce pas, sur le compte de h;-
quelle il semble qu'on ne puisse rien trouver; eh 
bien! elle va tous les matins dans ia campagne, à 
n -uf heures. 

— 1 eut-être se promène-t-elle, dit Bonnet avec 
un sourire moqueur. 

— Vous croyez ça; vous croyez aussi, n'est-ce 
pas, que c'est mmîarae Rontemps qui paie avec la 
solde de sou mari et les intérêts da sa dot — sim
plement règlement»ira, les chapeaux à plume, ' 

les robes de velours, les fourrures, les bijoux 
avec lesquels elle nous assassine ; eh bien ! alors, 
dites-moi, j e vous prie, ce que fait M. Moutarrol 
dans ce ménage d'où il ne démarre pas, il est 
riche lui. 

La locomotive siflla : on allait arr iver à Dex ; 
il était temps ; un quar t d'heure de plus et toutes 
les femmes du régiment étaient passées au fil de 
la langue de madame Collas, u se demi-heure, 
tonte* celles de la ville suivaient. 

Bonnet respira ; cependant, il n'était pas libéré. 
— J'espère que j e vais trouver à la gare quel-

ena pour m'aider à porter mes vivres, diî la com
mandante. 

Mais à la gare ce quelqu'un ne se trouva pas. 
— Ktea-voos galant J demarda-t-elle à Bonnet. 
!1 fallait bien qu'il le fut; il reprit son charge

ment : le concombre sous le bras, le melon dans 
une main, ia iarte dans l 'autre, et il suivit mada 
me (Villas, décidée, comme elle ledisait, à faire au 
pas accéléré les deux kilomètres qui séparaient la 
.rare de la maison de ses amis, 

Lorsqu'ils arr ivèrent à cette maison, au haut 
d'une montée raide et ensoleillée, elle voulut bien 
le remercier. 

— V u s êtes nu bon garçon, M. Derodcs n'en 
aurai t pas fait au tant que vous. A propos de M. 
Derodsa, penses i ea que js vous ai dit: je vous 
donne nia parole que c'est sérieux. 

Bonnet n'avait pas beaotn de celle recomman
dation pour penser à Derodes e t à Agnès; les pa
reil s de madame Collas ne'lui révélaient pas une 
situai ii n ignorée, mais elles lui révélaient la gra
vité de cette situation. Il n'y avait pas que de la 
méchanceté dans ces paroles, elles reposaient sur 

un fond de vérité. Oui, Derodes cumpromettait 
Aguès (>ar sou a lu .ude et ses propos, et souvent 
même semblait-il que ce fut à plaisir; il l'avait vu 
plus d'une fois, et plus d'une fois il l 'avait entendu 
mais il n'imaginait pas qu'on M v.ivait commelui ; 
et voilà que madame Collas disait hauteuvnt au 
premier venu, criai! par-dessus les moulins que 
c'était un scandale et qu'Agnès était une fille pt r-
due. 

Devait-il. comme elle le lui conseillait, en aver
t i r Juiienuv.' 

Ce fat la questi .n qu'il examina pendant les 
quelques jours qu'il passa à Dex : il n'eût pas a i 
mé Julienne, il n'eût pas eu de i'amitie pour 
Agnès, il n'eût pas été at taché à mrvlamc de Bon-
more;:u et a madame Ami'hau par un^ vive sym
pathie et par un sentiment de reconnaissance, 
qu'il eût rejeté loin celle idée ; mais elles étaient 
seules, elles n'avaient pas uu parent , pas un hom
me pour les défendre; n ' t tai t-ce pas un devoir 
pour un ami d'intervenir et leur montrer un dan
ger qu'elles étaient assez simples, comme le disait 
madame Collas, pour ne pas voir ? 

HKCTOR MALOT. 

(A 

Voici les enminua -s belges pour lesquelles l'af-
f'v.iiehiss-e.ical des lettres aat de M centimes au 
lieu de S : 

Antoing, Blandaiu, Celles, Comines, Courtrai 
I>"ttiguies, C aurai n-Ramecroix, Haviues, Meniu, 
Messines, Mousero-!. Moorslede, Nèehhi. Neuve 
Eglise, Tainteguies, Tempteuve, Tournai , W a r -
neton, Wervieq, ï près. 
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